
La Cöte veut carburer 
ä I' eau chaude 
Les Communes vaudoises de Gland, Aubonne, Etoy et Nyon collaborent a un projet de geothermie 
profonde. D' ici quelques annees, des quartiers entiers pourraient etre chauffes avec cette 
source d'energie 100% propre et renouvelable . Un developpement a l'ensemble de Ia region 
est aujourd'hui considere comme possible . 

Un projet de geothermie profonde est 
en developpement sur Ia Cöte vau­
doise. Apres Ia redaction d'un business 
plan, les investisseurs pourraient s'en­
gager des ce printemps, et decider d'un 
premier forage. Selon les previsions 
«positives», un premier chauffage a dis­
tance alimente par cette source d'ener­
gie propre et renouvelable pourrait de­
venir realite des 2014 a 2015. 

Des electriciens 
regionaux 
A ce jour, quatre communes sont con­
cernees et partenaires. Des 2008, Gland 
(11 400 habitants), Aubonne (2750), Etoy 
(2850) et Nyon (18 500) s'etaient enga­
gees a Ia hauteur de 20 000 francs cha­
cune, pour GOfinancer une etude de fai­
sabilite de 800 000 francs, egalement 
soutenue par Ia Confederation et le Can­
ton de Vaud . La moitie des fonds prove­
nait de quatre societes electriques reu­
nies dans un consortium Geothermie 
Profende (GP) La Cöte cree pour l'occa­
sion . Soit les Services lndustriels de 
Nyon (SIN), Ia Societe Electrique des 
Forces de I'Aubonne (SEFA), Ia Societe 
Electrique lntercommunale de Ia Cöte 
(SEIC) et Ia societe soi-E Suisse. Ces 
quatre societes sont appelees a devenir 
les principaux investisseurs du projet. 
Les trois premieres sont eminemment 
regionales . II est a noter que I es commu­
nes sont tres fortement representees 
dans leur actionnariat et a leur direction. 
De maniere evidente aux SIN, mais aussi 
par exemple a Ia SEIC, ou le president du 
conseil d'administration Daniel Colland 
est municipal a Gland et est devenu 
president du consortium GP La Cöte. 

L'eau chaude 
des profondeurs 
Le principe de Ia geothermie est simple. 
II consiste a tirer parti de Ia chaleur des 
profondeurs. Et plus precisement de 
l'eau qui s'y trouve. Plus grande est Ia 
profondeur, plus haute est Ia tempera­
ture. A partir de 80 degres - et meme 
60 degres en theorie -, il est possible de 
produire de Ia chaleur en surface. Or Ia 
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Descamions «vibreursn ont sillonne Ia region. Les mesures qu ' ils ont collectees ont permis 
de dresser une cartographie des failles. Photo: La Cöte 

Cöte vaudoise est traversee pardes fail­
les. Et il est admis que lorsqu'elles tra­
versent des couches de calcaire perme­
able, de l'eau- sans aucun rapport avec 
Ia nappe phreatique- y circule. Cela est 
avere pardes debouches dans les pro­
fondeurs du Leman, et jusqu'en Haute 
Savoie. Des failles, des zones suscepti­
bles d'etre exploitees ont ete detectees 
a quelque 1000, 2000 et 3000 metres 
sous Aubonne, Etoy, Gland et Nyon. Se 
donner les moyens de capter Ia chaleur 
de cette eau, c'est savoir profiter d'une 
energie locale et renouvelable, affir­
ment les promoteurs. Des dispositifs de 
ce type sont totalement operationnels 
en Alsace, dans Ia region parisienne ou 
en Allemagne. 
Ce projet a ete lance par Patrick Vallat, 
consultant en management de projets 
et en marches publics, bureau CCMP+, 
et accessoirement president du conseil 
communal de Gland. «Je m'etais inte­
resse a une etude scientifique consa­
cree au potentiel de Ia geothermie dans 
le canton de Vaud », se rappelle-t-il. II 

avait ensuite approche sans succes dif­
ferents acteurs economiques et politi­
ques de Ia region. Les premiers a reagir 
positivement avaient ete le Canton et 
Ia Confederation, qui avaient accepte 
de financer avec lui une premiere etude 
preliminaire pour un montant de 
130 000 francs . 

Les communes 
soutiennent et informent 
Les resultats avaient seduit les commu­
nes. «Nos services industriels vendent 
surtout du gaz», explique Luc-Etienne 
Rossier, municipal a Aubonne. «Mais 
nous sommes toujours interesses. Nous 
suivons ou collaborons deja a des pro­
jets de valorisation de dechets verts 
pour du biogaz ou de microcentrale hy­
draulique. La geothermie pourrait avoir 
un impact beaucoup plus important. La 
municipalite a donc alloue 20 000 francs 
pour financer l'etude. Nous en avons 
ensuite informe le conseil communal. 
Depuis, nous participons a un groupe 
de retlexion elargi, en soutien du comite 
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forme des societes electriques et du 
chef de projet, Patrick Vallat. » 
Comme a Aubonne, Ia Municipalite de 
Gland n'a pas eu besoin d'en r8ferer au 
conseil communal pour engager une 
somme de 20 000 francs . «Mais nous 
l'avons informe a chaque etape », insiste 
Thierry Genoud, municipa l. Pour ce 
type de projets, une bonne information 
est primordiale. Aubonne lui a consacre 
au moins deux billets «tous menages». 
Et lors d'une foi re locale, en ete 2009, 
I es promoteurs s'etaient vu attribuer un 
stand. <<II faut rassurer. Si vous y arrivez 
des le depart, vous evitez les angoisses 
et les rumeurs», souligne Luc-Etienne 
Rossier. 
Ces precautions sont necessaires car 
le mot «geothermie» est indissociable 
dans le publ ic d'une mauvaise experi­
ence baloise. En 2006, un projet avait 
ete abandonne apres que des travaux 
ont provoque un leger tremblement de 
terre. Consequence: les initiants du pro­
jet de La C6te et les politiques qui lui 
sont associes sont obliges d' insister 
constamment sur les differences . «A 
Bale, l' incident s'est produ it lorsque les 
ingenieurs ont tente de creer des failles 
ou de les agrandir. La topologie est ici 
totalement differente: nous ben8ficions 
de failles importantes et stabilisees de­
pu is des millenaires sur lesquelles nous 
n'avons aucune raison d' intervenir. Ce 
risque n'existe donc pas», resume Pa­
trick Vallat. 
Des camions «vibreurs» ont sillonne Ia 
region afin d'accumuler, pardes techni­
ques geophysiques, les donnees qui ont 
permis de realiser une cartog raphie des 
failles. Des employes communaux ont 
pu accompagner les equipes ou faire 
I' interface avec les agriculteurs lorsque 
les vehicules devaient emprunter des 
voies vicinales. Les administrations se 
sont egalement mises aux Services des 
«experts en valorisation de chaleur» 
charges de determiner le marche poten­
tiel de Ia geothermie dans Ia region. Do­
minique Perritaz, societe Energie Con­
cept a Bulle: <<II s'agissait notamment de 
repertorier les chauffages a distance 
existants. Ou I es projets de quartiers sur 
lesquels il pourrait venir se greffer. Par 
exemple, dans Ia region de Gland, nous 
avons Ia quasi-certitude, d'apres les re­
sultats des etudes sismologiques me­
nees l'annee derniere, que nous pour­
rions chauffer le quartier existant de 
Cite Quest et le nouveau quartier du 
Communet-Borgeaud .» 

Un potentiel tres important 
dans toute Ia region 
Un forage devient rentable des 3000 ha­
bitants ou utilisateurs. Mais les diffe-
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rents intervenants voient deja plus 
grand. Differents acteurs du projet evo­
quent, a terme, des communes dont Ia 
moitie des batiments pourraient etre 
ainsi chauffes. Et au dela de Ia zone-pi­
lote actuelle, Ia geographie des failles 
permet d' imaginer un developpement 
de Ia geothermie a l'echelle de Ia region . 
Des collectivites ont deja manifeste leur 
interet, jusqu 'a Ia Ville de Morges. La 
C6te va-t-eile bientot creuser beaucoup 
de trous? 
Retour au present. Plusieurs sites sus­
ceptibles d'etre choisis pou r un premier 
forage tenaient Ia corde. Entre autres, 
celui situe a Ia frontiereentre Etoy et Au­
bonne, d'ou pourraient etre alimentes 
l' institution Esperance pour personnes 
handicapees (a Etoy) et le futur quartier 
au lieu-dit Sous-le-chene (a Aubonne). 
«Le plan d'affectation n'est pas encore 
termine, mais selon les previsions ac­
tuelles, un millier de personnes pour­
raient y etre logees », precise LuG­
Etienne Rossier. 
Determiner le bon endroit pour lancer 
un forage est un exercice subtil. Le 
«trOU» peut etre situe jusqu'a une dis­
tance de 1 kilometre a !'horizontale de Ia 
zone de captage. Et le dernier utilisateur 
du chauffage a distance ne doit pas etre 
a plus de 2 kilometres de Ia centrale. 
Aux ingenieurs de determiner, sur Ia 
carte, les sites qui conviendraient le 
mieux. A l'exploitation, les nuisances 
sont quasiment nulles - l'installation 
finale occupe a peine Ia surface d'un 
demi-terrain de basket et est tres sou­
vent enterree. La phase de forage, qui 
peut durer six mois, est moins discrete, 
et son organisation exige plut6t l'espace 
d'un terrain de football. 

Engagement 
attendu des collectivites 
D' ici quelques mois, le consortium, s' il 
se lance, devra decider du site et de Ia 
profondeur a laquelle il entend creuser. 
«Plus on va en profondeur, plus le me­
tre fore coute eher. II faut bien choisir, 
car ce n'est pas le meme type de tou r 
de forage qui est utilise pour creuser a 
1000 ou a 2000 metres», explique Pa­
trick Vallat. En fonction des differents 
parametres, I' Operation peut revenir a 
15 ou 25 millians de francs, essentielle­
ment a Ia charge des entreprises elect­
riques. ~apport des communes n'a pas 
encore ete officiellement aborde. «Ati­
tre personnel, je serais d'avis que l'on 
rentre dans Ia societe. Une partic ipa­
tion de quelques centaines de milliers 
de .francs ne serait certainement pas au 
dessus de nos moyens», temoigne Luc­
Etienne Rossier. ~avantage serait dou-

·. ble: un droit de regard sur le projet. Et 

l'assurance d' une meilleure collabora­
tion dans tout ce qui est relatif au do­
maine foncier, aux travaux des installa­
tions - forage, chauffage a distance, 
etc. 

Un prix «propre» 
a ponderer 
Reste le probleme du prix. Le kWh geo­
thermique pourrait revenir a 20 Centi ­
mes, soit pres du tr iple du mazout. Luc­
Etienne Rossier reconnalt avoir souvent 
des difficultes a interesser les proprie­
taires de viilas aux differentes sources 
d'energie renouvelable proposees par 
les Services lndustriels d'Aubonne. Pro­
premaisplus eher? PatrickVallat refute : 
«Avec pareils arguments, personne 
n'aurait construit les grands barrages 
valaisans. Or, ils sont aujourd ' hui tres 
rentables, ettout le monde est interesse 
a reprendre leurs concessions.» Autre 
argument: «La geothermie produit de 
l'energie constamment - en ruban -
tout comme l'energie atom ique, mais 
avec des frais de maintenance bien 
moindres. Le responsable d'une instal­
lation que nous avons visitee en Alle­
magne nous a avance un montant d'en­
viron 500 000 francs pa r annee pour Ia 
gestion et l'amortissement! » 
Restelebonus que personne n'ose eva­
quer a trop haute voi x: a partir de 100 a 
110 degres, il est possible de produ ire 
de l'electricite. Selon les promoteurs, 
une eau a une teile temperature ne se 
trouvera pas a 1000 metres, peut-etre 
avec de Ia chance a 2000 metres, plus 
vraisemblablement a 3000 metres. 
«Cela reste minoritaire, jusqu'a 10 ou 
12% de l'energie retiree dans certains 
cas», pondere Dominique Perritaz. «Au­
jourd'hui, le projet n'a pas d'objectif en 
Ia matiere. Ce serait Ia cerise sur le ga­
teau », conclut Patrick Vallat. 
lnitiateur et chef du projet, il a decide de 
laisser Ia main a une nouveau chef de 
projet qui reste a designer, quitte a con­
tinuer a collaborer a titre de consultant 
su r de nouveaux projets - «Je ne suis 
pas du tout un expert des questions 
energetiques», argumente-t-il. Le plus 
important a ses yeux est que le projet 
demeure en mains locales et que Ia col­
lectivite publique garde Ia maltrise du 
processus. «En cours de route, j'ai ete 
approche par plusieurs grands groupes 
internationaux, mais je ne suis pas en­
tre en consideration . Pourquoi s'ouvrir 
a des investisseurs exterieurs? Quand 
le projet deviendra profitable, il est tres 
important que les benefices restent sur 
place.» 

Vincent Borcard 
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